
La baque de Mutreal pablle des rapporb q)edaux par le commerce et its recolles
A Poccasion de son assemblée annuelle, la Banque r,ýçoit les estimés de ses surintendants dans tou-

tes les provinces. Ces rapports seront soumis à l'étude sérieuse des hommes d'affaires de tout le Do-
minion.

Montréal, 10 Janvier, 1920.
L'assemblée annuelle de la Banque de Montréal a été tout particulièrement intéressante -cette année, vu les ques-

tion3 Importantes qu'y ont traitées dans leurs discours Sir Vincent Yreredith, le président, et Sir Frédérick Williams Tay-
lor, le gérant-général. %

Durant l'année écoulée, le Canada, comme le reste du monde, a passé par des temps fort exceptionnels et on admet
généralement, qu'il y a un grand nombre de problèmes à étudier avec soin. Plusieurs delces problèmes ne se ]Imitent

Pa' entièrement au Canada, car ils sont relatifs à J16changeentre notre pays et les Etats-Unis. Il faut aussi résoudre la
que stion épineuse de l'imposition juste et raisonnable des taxes au Canada et Sir Vincent Meredith a lait sous ce rap-
port une suggestion qui se certainement prise en sérieuse considération.

Sir Fridérick Williams Taylor a fait une dédaratlon Intéressante concernant la ligne de condutte suivie par les
banquiers durant la guerre, prouvant que les banques canadiennes n'ont aucunement réalisé de profits excessifs, car le
prix de l'argent Wa pas monté, et c'est la seule chose qui soit dans ce cas-là, on a pu et on peut emprunter au même
taux aux banques de notre pays. Sir Prédérick traite en particulier de J'état de la Banque de Montréal et déclara qu'elle
n'a jamais été dans une meilleure posltion qu'à présent et à ce compte elle est prête à faire face à toutes les éventualités.

Les surintendants de la Banque ont soumis -des -rapports complets à l'assemblée annuelle, Ils ont fait connaitre les
conditions du commerce et de J'agriculture dans Iles différentes provinces du DomInIon.

Ces rapports disent ce qui se passe dans les diverses parties du pays et par là èomportent un IrWérét tout spéclai
pour le marchands et les cultivateurs désireux de se tenir en contact avec les évènements importants ainsi que les dé-
veloppements qui se produisent dans le Canada.

Nous extrayons ce qui suit des différents rapports: QUEBEC.
La coupe du bois n'a pas été aussi ConSidéTable que d'habitude pendant la dernière saison, mais tout

le bois coupe ou en réserve a été vendu et expédié. Les prix étaient bons. Les conditions ouvrières s'amé-
liorent et ont prévoit qu'il va se couper beaucoup de bois de charpente cet hiver.

Le bois de pulpe n'a pas toujours été en égale demande aux Etats-Unis, mali les stocks Ont été
écoulés etl'on s'attend au maintien des-hauts prix.

Les fabriques de papier de la province continuent à fonctionner au maximum, -les demindes*de Pa-
pier dl« rimerie et du papier de qualité surpassent la production.

La fabrication dans presque toutes les lignes a été généralement satisfaisante. Bien que la produc-
tlon soit encore restreinte par la rareté de -la main-d'oeuvre habile et des matériaux bruts.

La récolte du foin et des céréales a été moyenne. Les légumes ont été abondants mais les patates
ont souffert de la rouille. Les pâturages ont été bons et les produits laitiers accusent une augmentation.

A part de l'asbestos, on a peu miné dans la province. L'asbestos se vend bon prix et les envoi$ de
ce produit.se maintiennent.

Le commerce des fourrures a été bon, et les manufacturiers de chassures ont de la misère'à remplir
leurs commandes.

La construction des navires se continue activement et de gros navires d acie ont té lancés au
cours de l'année.

Le commerce en gros et en détail a été très satisfaisant, la collection a été bonne et,. les failrite3
moins nombreuses.

Les gouvernements provinciaux et fédéral n'ont pas fait de dépenses xceptionnelles durant l'an.
nie et les municipalités ont Iliglité leurs déboursés aux travaux nécessaires. 'Dn n'a pratiquement -PU
construit de chemin de fer.

Il y. a très peu de spéculation sur llùnmeubleý',Ies valeurs et les rentes sont élevées.
En'jéýéral, dans les vnles et dans les campagnes, les conditions sone bonnes, sans affaissement -ap.

parent du. commerce depuis la f in de la guerre. Le pýi oblème de l'entretien du ménage est aigu Tartout et
ceux qui sont à salaire fixe sont gravement aff ecté.,4 par le coùt anormal de toutes les nécessités de, la
vie ONTARIO

Dans IlOntîrio, la 'fabrication ala été retreinte que par -la rareté du matériel et lesfyoubleS ou.
vriers. ý,es, crédits du gouvernement pour les marchandises, vendues, à l'Europe ont stimulé la wMufac.
ture et les demandes au Éaýs ontpersiâté. Des nouvelles industries ont surgi et un certain nombre d'éta-
blissements m nufacturiers des'Etats-Unis ont manifesté Fintention de s'établir dans l'Ontario.

Lu fermiers ontariens ont sa lcesse amélioré leur situation en ces dernière en s'achetant.
'ýdeÈ lutruments; agrkole modernes. et en adaucissân4ýepr genre de vie. Vannée dernière a vu dél belles
réMtWet de- hauts prix. Le printemps mouilleux tut suivi d'un été extraordinairement sec, et à Ilexcep.
tiola d'automne, la récÔlte de gWin tut en dessous de la moyenne. Il y a eu beaucoup de 1égu-ý
mee la rendlement du blé-d'Inde et des tomates a été ýre pour tous les fruits,, sauf la raWn. La prô.'
duetton du-fr0maýge.'Z diminué. Les porcs sont rares mas on garde plus de moutons. Quant aux bêtés:à
corptý% on'etr garde, plus:,ou m oins selon qÙ'on est "pable 'd'avoir ce qu'il faut pour les nourrir pendomt

'l'hiver.
La'p9nurie dé là a coneidérablement affecté la production dit bois 'de, char nte,

ý1 919, a eu une excellente année pour le maxché, de fortes ventes ayant été faites à la Grand reta-
gne e guX Etats-ýUiiisý Les bbis- deý toutes 8ortý4 ont été continuellement en demande au pays ausst les
prix ont élevés, il n'y & pas'd'arnas de stocks de bois disp6nilAes et, -rnalgrê la ra.
ieté de -la main-d 'oeuvre et l'accroissement du £oùt de la coupe et du maniement du bois; Patinée a été 1Ven vanda deniande et 1 oduLa pulpe et le, papier ont été es prix montaient

Les ines ent moins produit durant Paânée; la demande du nickel a !ce; les
o:igoindri,44 pteu!ctjpndellatgent Maiscm deux situgtions samélio,

de Utait, t&p;mrten qut est ficilt devendrt la inardia d* Lâs à
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